IMPORTANCE DES MYCORRHIZES POUR 
LA RÉGÉNÉRATION DE L'ÉPICEA 


(Picea excelsa Link) 


II. Pratiques favorables à la mycorrhization des plants. 


Les conditions précises de la régénération de FEpicéa ne sont pas 
encore connues, Ainsi que Font écrit M. l'inspecteur général LACHAUS- 
SEE (1) el nous-méme (3), ces condilions ne seront définies qu'en fai- 
sanl appel, toul à la fois, aux forestiers, aux pédologistes, aux méléo- 
rologistes, aux biologistes, ele... 

D'autre parl. chez plusieurs essences forestières, on a irréfulable- 
menl mis en évidence le rôle favorable d'une bonne mycorrhizalion des 
plants, Cela représente une imposante masse de documents, chacun sa- 
chant qu'il faul être très prudent pour exprimer des résullals concer- 
nant les phénomènes de symbiose mycorrhizienne, Tant de facteurs 
interviennent dans la constitution des complexes que Pon est tenté, à 
loul moment, d'employer des expressions comme «il semble que », € il 
est probable que s.. 

Pourlant, bénéficiant des envois réguliers et copieux d'échantillons 
d'Épicéas prélevés pur M. l'ingénieur des Eaux el Forèls POLY, dans 
les cultures expérimentales qu'il réalise depuis plusieurs années dans 
le Ilaut-luras nous avons pu, dans nos deux précédentes notes (2, 5), 
justifier Feffet bénéfique des Champignons associés aux jeunes plants 
de celle essence, 

M. l'ingénieur POLY a poursuivi ses (res inléressanls essais en 
mettant en œuvre diverses techniques d'inoculation et en s'adressant à 
des plants d'äges variés. Nous nous proposons ici. à la faveur des obser- 
valions effectuées en 1961, rapportées dans les pages qui suivent, de 
dégager sans hésitalion les pratiques les plus favorables (en même 
temps que les plus simples) conduisant à la eréalion de ces complexes 
utiles : les mveorrhizes celotrophes, 


Généralités relalives aux placelles 
d'où provenaient les échantillons étudiés 

Placelles N“ 12 el S bis à 

Le sol de ces quatre placelles est profond, généralement frais, peu 
acide, el envahi par une végétation de hautes herbes. Les graines d'Epi- 
vča y ont été semées le 18 mai 1961 el leur levée a été normale à partir 
du 20 juin 1961. Les jeunes plants des placelles N° 1.2 el 3 onl souffert 
des attaques de prédateurs (des limaces pense M. PIngénicur POLY). 
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En outre les plants des placelles N° 3 et 3 bis se sonl montrés plus vi- 
goureux pendant quelques mois quoiqu'ils faiblissent en fin d'année 
1961. 

Placettes N° 4, 5, 6, el 7 : 

Sur un sol peu profond, peu acide, envahi par une végélalion de 
hautes herbes, des plants d'Epicéa de 5 ans (34-2) originaires des pépi- 
nières de Lamoura, ont élé mis en place le 21 mai 1960 dans les placet- 
tes 4, 5 et 6, et au printemps de 1961 dans la placette N° 7, à raison de 
20 plants par placette. En octobre 1961, tous les plants sont encore en 
place dans chacune des aires N° 1, 5 el 6, hormis ceux prélevés peur 
l'étude en laboratoire. 

Placettes N° 10, el 11 : 

Sur le sol de la pépinière de Lamoura, plus ou moins modifié, des 
graines d'Epicéa ont été semées le 4 mai 1960. 

Placeltes N° 12 et 13 : 

Sur le sol de la pépinière de Lamoura, plus où moins modifié, des 
plants d'Epicéa de 3 ans, originaires de ces mêmes pépinières, ont été 
transplantés le 4 mai 1960. 


Caraclères particuliers des diverses placelles 


Localités 
f. Forêt 
P. Pépinière 


Désignation 
des 
Placettes 


Nature du Substratum 


f. de Septmoncel, 
parcelle 12 


1 - 1961 semis sur sol naturel 


n° 2- 1961 f. de Septmoncel, semis sur sol grattë et apport d'humus plus acide. 
parcelle 12 
n° 3- 1961 f. de Septmoncel, semis sur sol gratté et apport d'éléments de sou- 


parcelle 11 


f. de Septmoncel, 
parcelle 11 


che pourrissante, 


semis sur tourbe inoculée par une culture pure 
d'Izocomus luteus. 


n° 3 bis 1961 


u” 4- 1960 f. de Prémanon sol non traitė, 
Darbella, parcel- 
le B 
n° 5- 1960 f. de Prémanon addition de 2 poignées d'humus acide (prélevé dans 
Darbella, parcel- une parcelle où l'Epicéa se régénère) dans la fente 
le B de plantation, 
n° 6- 1960 f. de Septmoncel, addition de 2 poignées d'éléments de vieille souche 
parcelle 10 pourrissante d'Epicéa dans la fente de plantation. 
n° 7-1961 f. de Septmoncel, addition de tourbe inoculée par une culture pure 
parcelle 10 d'Izocomus luteus dans la fente de plantation. 
n° 10 - 1960 p. e Lamoura gemis sur sol de la pépinière sans préparation spé- 
ciale. 
n° 11 - 1960 p. & Lamoura semis sur sol additionné de tourbe inoculée par 
l'Ixocomus luteus. 
n° 12 - 1960 p. de Lamoura repiquage sur sol de la pépinière sans préparation 
spéciale. 
n° 13 - 1960 p. de Lamoura repiquage sur sol additionné de tourbe inoculée par 


une culture pure d'Iroconus luteus, 
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Dates des collectes dans les diverses placelles 


Des collectes d'échantillons onl élé effectuées les : 
5 juillet 1961 dans les placettes N” : 1,2, 3,3 bis, 10 el 11 
2f août 1961 dans les placelles N" : 1, 2, 3, 3 bis, 10, 11, 12 et 13 
27 octobre 1961 dans les placeltes N° : 1,3, 3 bis 4, 5, 6, 7, 10; 11, 12 et 13 


Ce malériel nous est parvenu par colis postaux en excellent état 
gràce aux soins dont M. Fingénieur POLY a entouré ses envois. On 
pourra lire à cel égard notre récente note : « Quelques conseils pour 
élude des mycorrhizes, 1™ parlie, la collecte du matériel > (à paraitre 
dans le Bull Soc, Linn. de Normandie, 10° sér., Vol. 2, 1961). 


Résultats de nos observalions en 1961 


Plants de la placette N“ 1 - 1961 


a) Observalions du 5-7-1961 : L'appareil aérien des plants est cons- 
Ulué par une roselle de jeunes aiguilles au milieu des colylédons. La 
racine principale Supporte 5 ou G racines courtes. Un mycélium à bou- 
cles se développe abondamment et eonslitue sur quelques racines des 
myeorrhizes à manteau lache (appartenant au sous-lype A). 


b) Observalions du 21-8-1961 : L'allaque des plants par les limaces 
a clé préjudiciable au développement correct des jeunes plants. Aucune 
nouvelle myeorrhize ne sest constituée. 


e) Observalions du 27-10-1961 : Les appareils aérien el racinaire se 
développent Quelques mycorrhizes du sous-1vpe FP se constituent sur 
chacune des racines courtes. Ce sont de parfaites ébauches de myeor- 
rhizes. 


Plants de la placelte N° 2-1961 


a) Observations du 5-7-1961 : Les jeunes plants manifestent un lé- 
ger retard de développement par rapport à ceux de la placelte Ne 1. 
Les racines courles y sont plus rares. cependant une ou deux jeunes 
myecorrhizes apparlesantaux sous-vpes A el F se sont déja constituées. 

b) Observalions du 21-8-1961: Les aiguilles rongées des plants mont 
gure permis un développement appréciable des mycorrhizes préexis- 
lantes. 


e) Observations du 27-10-1961 : Les plants ont disparu. 
Plants de la placelle N“ 3- 1961 : 


a) Observations du 3-7-1961: Les jeunes plants se sont correctement 
développes mais aucune myeorrbhize ne sest constituée 
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b) Observalions du 21-8-1961 : Les sujets sont sains et vigoureux el 
de nombreux filaments seplés constituent de splendides mycorrhizes 
brun chocolat, gris clair, ou ocre (appartenant aux sous-Lypes A et F). 


c) Observations du 27-10-1961 : De nombreuses ébauches de racines 
latérales caractérisent ces plants aux mycorrhizes du sous-vpe F, nelles 
et splendides. 


Plants de la placette N° 3 bis - 1961 : 


a) Observations du 5-7-1961 : On peut craindre que la collecte ail 
été quelque peu brutale et ait brisé les racines courtes qui font défaut. 


b) Observalions du 21-8-1961 : Les plants sont vigoureux, pourvus 
d'un bon appareil racinaire. Certaines racines courtes ont déjà consti- 
tué de jolis complexes du sous-type F. 


ec) Observations du 27-10-1961 : Les plants sont très jolis. Leur ap- 
pareil racinaire, très correct, présente de splendides mycorrhizes du 
sous-tvpe F. 


Plants de la placelle N” A- 1960 : 


— Observations du 27-16-1961 : Ces grands et jolis plants ne possè- 
dent qu'un appareil racinaire massif el réduit, Cependant ils possèdent 
de jolies mycorrhizes au niveau de leurs racines charnues, trop rares 
encore malheureusement. 


Plants de la placelle N° 5- 1960 : 


— Observations du 27-10-1961 : Très hauts el vigoureux, les plants 
possédent un appareil racinaire massif, en € palette » très ramassée. 
Entre les racines lrapucs, conlournées, d'autres racines courtes, claires, 
peu charnucs, supportent de Irop rares mycorrhizes. 


Plants de la placette N° 6 - 1960 : 


— Observalions du 27-10-1961 : Les plants étudiés se sont montrés 
très bien enracinés, bien équilibrés puisque leur appareil aérien élail 
joli aussi. De splendides mycorrhizes racémeuses ou dichotomes se 
sont constituées près du pivol. C'est au contact de la souche pourrie 
que s’élaborent les plus belles mycorrhizes. 


Plantes de la placette N° 7 - 1961 : 


— Observations du 27-10-1961 : Sur une bonne charpente de ra- 
cines longues, d'assez nombreuses racines courtes, claires, charnues, 
constituent des mycorrhizes du sous-type À. Ces mycorrhizes, groupées 
en bouquets, retiennent la terre entre les amas duveteux de leurs man- 
teaux lâches. 
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a —— 


Plants de la placelle N° 10 - 1960 : 


a) Observations du 5-7-1961 : En dépit d'un aspect vigoureux, les 
plants n'ont conslitué aucune mycorrhize nette. Nous n'avons observé 
que des réseaux de Hartig isolés ou des mycorrhizes à manteau exagé- 
rément fin. 

b) Observations du 21-8-1961 : Un appareil racinaire correct ne 
supporte encore que de trop rares mycorrhizes normales du sous-type F. 

e) Observations du 27-10-1961 : Les jeunes plants, vigoureux, bien 
enracinés, possèdent un chevelu correct mais trop peu de mycorrhizes... 
d'ailleurs pourvues d'un manteau défectueux. 


Plants de la placette N°? 11 - 1960 : 


a) Observations du 5-7-1961 : Les plants de vigueur moyenne ne 
possèdent que de très rares mycorrhizes du sous-lype A quoique la mor- 
phologie des racines courtes soil prometleuse ou. trompeuse ! 

b) Observalions du 21-8-1961 : Les appareils aérien el soulerrain 
sont également mal développés el les mycorrhizes font encore défaut. 

e) Observations du 27-10-1961 : Les plants sont robustes et vigou- 
reus. Les racines sont abondantes et ramifiées mais les mycorrhizes 
n'y figurent encore qu'à étal d'ébauehes. On peul penser que la mycor- 
rhizalion qui ne devrait pas manquer de s'élablir west seulement que 
„tāärdive. 


Plants de la placette N» 12 - 1960 : 


uw) Observations du 21-8-1961 : Les plants sont très jolis, bien enra- 
cinés el possèdent quelques trop rares mycorrhizes appartenant aux 
sous-lypes A el F. 

b) Observations du 27-10-1961 : L'enracinement des plants est ex- 
cellent mais les mycorrhizes du sous-type A sont loujours Irop rares. 
Plants de la placelle N" 13- 1960 : 

a) Observalions du 21-8-1961 : Ces plants vigoureux possèdent une 
solide charpente de racines longues supportant de beaux el abondants 
complexes appartenant aux sous-lypes A el F, 

b Observations du 27-10-1961 : Les plants sonl parfaitement pro- 
portionnés el loul le long de leurs racines longues s'élagent des mycor- 
rhizes du sous-tvpe A. Ce type de plant est excellent. 


Récapilulalion el conclusions 


A Fissue de cet exposé de nos résultats, nous ne nous perdrons pas 
eu longs commentaires. Nous ne ferons que citer, quand il ya licu, les 
références des échantillons qui nous permettent d'avancer nos conclu- 


sons 
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Sur un sol de pépinière, ou dans celui d'une parcelle non lraitée, 
la constitution de mycorrhizes par l'Épicéa reste hypothétique (cf. pla- 
cettes N° 1, 4, 10 et 13). 


Sur un sol enrichi en humus, ne ful-ce que par un apport minime, 
une ébauche de mycorrhization se fail automatiquement jour (cf. pla- 


cettes N° 2 et 5) mais l'intensité de la constilulion de complexes reste 
faible. 


Sur un sol enrichi par l'apport d'éléments de souche pourrie (cf. 
placettes N° 3 et 6) la mycorrhization des jeunes plants est intense. Des 
complexes de couleurs différentes, de lexlures différentes, se sont cons- 
titués. 


Sur un sol enrichi par l'apport de tourbe inoculée par une cullure 
pure de lIxomus luleus (cf. placetles N° 3 bis, 7, 11 et 12) la mycorrbi- 
zation des jeunes plants est abondante. Des complexes variés par leur 
couleur et leur texture se constituent plus ou moins rapidement. 

A la lumière de ces données que concluerons-nous ? 


1. - qu'il est déconseillé de confier au sol des plants dont la mycor- 
rhizalion n’est pas assurée. C’est ainsi qu'aux aulres causes possibles 
de reprise difficile (dans les fonds à haules herbes par exemple) nous 
en ajouterions une à coup sûr... el peul-être pas des moindres ! 


2. - qu'un apport humus se montre favorable à la constitution 
de mycorrhizes mais que leur intensilé reste insuffisante et leur évolu- 
lion lente, Un apport d'humus, en pelite quantité du moins, constitue 
donc un moyen recommandable mais non idéal de mycorrhizalion. 


3. - que lulilisalion d'éléments de souche en décomposition est un 
procédé de choix. Faul-il ajouter d'ailleurs que nous avons vu aux 
Etals-Unis, à maintes reprises, de splendides jeunes Pinus strobus 
parfaitement pourvus en complexes fongiques et ce toujours à un ni- 
veau de souches ou aulres débris pourrissants. 


Après DIMBLEBY (cité dans notre note 2), après maintes aulres 
observations, on peut affirmer que la souche en décomposition consti- 
lue un milieu favorable au développement des champignons mycorrhi- 
zogènes. 


4 - que laddilion de culture pure d'xocomus luleus (Fr. ex L.) 
Quél., contribue à engendrer une belle mycorrhization, très intense, 
mais à la condition que le sol soil favorable à Pextenlion du mycélium. 
Dans ce domaine quelques recherches supplémentaires sont souhaita- 
bles. Nous nous y emploicrons,. 


On ne saurait nier que la formule de choix serait, pour délerminer 
une mycorrhizalion € à coup sûr » el efficiente, la combinaison des 
deux procédés suivants : apport de culture pure de champignon mycor- 
rhizogène et addition d'éléments de souche pourrissante. 
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C'est la réalisation d'expériences susceptibles de confirmer le bien- 
fondé de celle recelle mixte que nous suggérerons pour 1962 à un expé- 
“imentaleur averti et ami, M. L'Ingénieur des Eaux et Forèlts POLY. 
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